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La visite souterraine du donjon renseigne sur la présence humaine à 
Larciano et dans la Valdinievole depuis les périodes les plus anciennes 
jusqu’à aujourd’hui. 
 
La visite souterraine du donjon permet de découvrir la présence humaine à Larciano et dans la Valdinievole depuis 
les périodes les plus anciennes jusqu’à nos jours 
 
Les vitrines illustrent chronologiquement :  
 1B. Préhistoire 
 2. Les Étrusques 
 3. Les Liguriens et la colonisation romaine primitive 
   La nécropole de Poggioni et Bizzarrino 
   La briqueterie de Fabbrichelle di Cerbaia 
 
 4-5A. La période romaine et les villas de Pozzarello et Vaiano 
   Mosaïques et éléments architecturaux 
   Métal, verre et objets spéciaux 
   Céramique 
   Tombeau de style cappuccina (reconstruction) 
 5B. Fouilles stratigraphiques de l’église paroissiale de S. Lorenzo à Vaiano 
 6. L’époque  des châteaux en Valdinievole  
   Matériaux de la restauration du donjon de Larciano 
   Céramique émaillée incolore des châteaux de Valdinievole 
 
Deux objets contestés de la fouille archéologique suivent: 
 7A. Une communauté médiévale : le château de Serravalle 
 7B. Structure industrielle du XVe siècle : le moulin à huile Cafaggiolo di Lamporecchio 
 
Les trois principales typologies de la céramique médiévale et de la Renaissance sont documentées avec des 
découvertes de Valdinievole.   
 8.  Majolique archaïque 
 9.  Majolique 
   L’atelier Montelupo Fiorentino Majolica 
 10. Céramique Graffito 
 
Thus 
 13. Collection de l’époque Post-Industrielle Periode des céramiques du  village de Larciano 
 
En plus, on trouvera des éléments architecturaux  préservés des églises de  Santa Maria of Trosciano 
(Monsummano T.) et de  San Silvestro (Larciano)  
 
Les sections éducatives montrent 
1A Des monnaies médiévales de Larciano et de la Valdinievole 
2A. Une urne funéraire Etrusque et des éléments matériels provenant de la tombe 
11 Exemples de l’époque Etrusque ; céramiques du Latium, Bucchero et éléments d’architecture 
12. Un Important groupe de Ceramiques proto-Majoliques de la province de Benevento 
.   
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Paléolithique supérieur 

 PRÉHISTOIRE 
(100 000 - 4 500 ANS) 

 
En ce qui concerne le paléolithique inférieur de toute la Valdinievole il n’y aucune preuves 
matérielles, probablement parce que les restes de cette période ont été érodés de la surface 
terrestre et ont rempli le fond de la vallée, qui est la zone humide actuelle. 
Les objets lithiques les plus anciens de la région de Larciano sont datables du paléolithique 
moyen (100.000 - 40.000 ans) et ont été découverts sur les restes des terrasses à Poggio 
Bagnolo (environ 25 m. a.s.l.).  Il y a des outils, des morceaux et des silex fabriqués par 
l’homme de Néandertal qui se rapportent à la culture moustérienne.   

 
 
 Il existe de nombreux autres 

sites dans la région, en particulier 
dans les collines qui entourent les 
terres humides actuelles, où des 
artéfacts du paléolithique supérieur 
(40 000 – 10 000 ans) ont été mis 
en lumière.   Si la région montre 
d’évidence avoir été habitée par 
l’Homo sapiens sapiens, qui a 
remplacé l’Homo sapiens 
neanderthalensis, c’est aussi parce 
que les terrasses sur lesquelles les 
groupes de chasse campaient ont 
été mieux préservées. 

 
 
 
 
 
 

 
À titre d’exemple au mésolithique (il y a 10 000 à 4 500 
ans), le site de la Casa Gentili doit être signalé comme 
un endroit où, dans quelques mètres carrés, on a 
découvert une centaine de microlithes, dont bon 
nombre sont de petits éclats qui sont un déchet de 
l’équarrissage.  Il s’agit probablement d’un camp de 
chasseurs-cueilleurs qui a été établi à une altitude 
anormalement basse – environ 35 ma.s.l. – un type 
d’établissement que l’on trouve le plus souvent en 
altitude.   

Pour le moment, peu de preuves ont été trouvées du Néolithique et 
chalcolithique ou de l’âge de bronze.

Mésolithique 

1B 
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LA PERIODE ETRUSQUE 
(VII – III siècle av. J.C.) 

 
 

 
 
La Valdinievole a été sous contrôle étrusque depuis le début de l’histoire, principalement 

comme communication entre la vallée de l’Arno et le col de la Transapennine qui conduit 
directement à Marz,abotto le long de la rivière Reno.  

Les toponymes d’origine étrusque ne manquent pas le long des pentes de Montalbano – 
Cecina (vient de Kaiknaś), Cóttina ( vient de Cutnas) pres de Montevettolini,  Cresa ( vient de 
Creśa) près de Stabbia, Galleno ( vient de Calinai), et Arme ( vient de Armnal), l’ancien nom de 
l’Usciana. Dans les zones humides émissaires dans la région immédiate – pratiquement aucune 
trace de zones habitées n’a été trouvée.  Les quelques fragments de poterie Bucchero ou 
impasto datables de la période archaïque ont été trouvés dans la Casa Belriposo (Larciano). 

Les découvertes de surface dans la ceinture des contreforts des Apennins ont été plus 
significatives : à Poggio alla Guardia, un important site montagneux, ainsi que le résultat des 
récentes fouilles archéologiques à Pieve a Nievole. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 Le petit bronze représentant Hercules 
Promachos (combat en première ligne) 
confirme peut-être, l’existence d’une route 
reliant à l’Etrurie du Nord au III siècle B.C. 
La statue a été découverte à la fin des années 
1800 à Castelmartini et est particulièrement 
important pour l’archéologie de 
Valdinievole. Il peut être la preuve de la 
présence d’une zone sacrée encore non 
identifiée, ou il peut avoir été un objet de 
valeur perdu ou caché par un ancien 
voyageur. 

 
 

Hercules Promachos  
du Castelmartini 
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LIGURIENS  
ET  

LA PREMIÈRE COLONIE ROMAINE 
(III – II siècle av. J.C.) 

 
Les guerres romano-ligures du III sciècle av JC dans la zone, ont  entraîné la disparition de 

nombreuses colonies dans la vallée inférieure de Serchio, mais apparemment sans les mêmes 
conséquences dans la Valdinievole. Au contraire, il semble qu’après être descendus des crêtes 
des Apennins, les Liguriens aient cohabité pacifiquement avec la population étrusque 
préexistante et avec les peuples italiques qui s’étaient déplacés du Latium et de la Campanie,  
contribuant au développement des colonies qui ont surgi le long de la suite de la Via Cassia. 

Les nécropoles de Bizzarrino (Monsummano T.) et de Poggioni (Cerreto Guidi) semblent 
donc indiquer une tradition typiquement ligure, mais qui inclue dans leur mobilier funéraire, 
de la poterie importée et des pièces de monnaie romaines. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

La romanisation de la région est également visible par l’apparition généralisée des établissements 
ruraux dans les contreforts, tandis que les sites industriels, comme les briqueteries découvertes à 
Fabbrichelle di Cerbaia (Lamporecchio), sont installés aux abords des zones humides, avec leurs 

travailleurs locaux et une population ligure complètement intégrée.

Tombe ligure tardive à Bizzarrino 
 reconstruction idéale 

Tombe ligure à Poggioni  
 reconstruction idéale 
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UNE BRIQUETERIE ROMAINE 
DE LA FIN DE LA PÉRIODE RÉPUBLICAINE 

(III – II siècle av. J.C.) 
 

Les briqueteries de Fabbrichelle di Cerbaia (Lamporecchio) ont été découvertes en 1987 
lors de travaux dans les champs de la ferme, et sont similaires à d’autres briqueteries anciennes 
qui existaient dans la région, mais qui ont été identifiés actuellement uniquement par des 
signes de surface.  

La structure, avec une entrée sud-sud-est, était composée d’une grande chambre de 
combustion trapézoïdale reliée à une certaine époque par un long couloir à la chambre de 
cuisson quadrangulaire creusée directement dans le sol argileux de la colline.  

 
Le plancher perforé de la chambre de cuisson est composé de blocs rectangulaires, leurs 

coins coupés de manière à former une grille avec des trous en forme de losange . 
 
La structure qui supportait le plancher perforé mesurait environ 90 cm de hauteur et 

était formée d’une série de murs parallèles en blocs d’argile en forme de pierre de taille, cuits 
in situ, qui s’ouvraient dans l’arc du préfurnium. Celle-ci comporte un système de canaux 
latéraux , fait de tuiles « alla cappuccina », c’est-à-dire placées comme des tuiles de toit. Le 
système s’écoulait  dans un puits carré, puis poursuivait  sa descente pour assurer le 
ruissellement de l’eau.   

 
Il y a eu très peu de découvertes de matériaux utilisés quotidiennement, à part quelques 

éclats de poterie nue ou à glaçure noire qui placent la date du site de Cerbaia dans la période 
républicaine tardive. 

 

Zone de cuisson et préfurnium 
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Lamporecchio (PT) loc. Fabbrichelle di Cerbaia - Plan de la briqueterie romaine  

(révisé par G. Ciampoltrini, E. Pieri –«  « La fornace, il castello, il frantoio, archeologia nel 
territorio di Lamporecchio, 2005, p. 17) »

chambre de cuisson 

chambre de tir 

prefurnium 

entrée 

drain 
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THE PÉRIODE ROMAINE IMPÉRIALE 

(I siècle av. J.C. – V siècle ap. J.C.) 

 
La tâche imposante de la réorganisation agraire à l’époque d’Auguste – visible dans les signes 

diffus de centuriation réalisés entre Montecatini et Monsummano – a assuré une période 
particulièrement prospère pour la population de la Valdinievole.  L’image est celle d’une 
région industrieuse et productive qui a fondé son économie sur un développement 
systématique de la région, par l’exportation de ses produits au-delà des frontières régionales et 
l’importation de marchandises en échange. 
Un exemple typique en est l’établissement prospère de Pozzarello, probablement relié à la villa 
romaine à Vaiano, il a bénéficié à la suite d’une crise économique du III siècle,  de sa 
transformation en un ensemble stucturé  au cours d’une période qui a vu divers autres centres 
ruraux disparaitre et, en même temps accelérer  la montée de la latifundia. Cette situation 
semble s’être maintenue jusqu’à la fin de la période classique, à l’aube du V siècle, lorsque la 
structure territoriale a été redéfinie en raison du changement de situation politique qui a 
résulté des premières invasions barbares. 

 
 

POZZARELLO  
(Monsummano T.) 

 
 
Situé dans une zone plate au pied de Montevettolini et connu par divers noms de lieux comme 
Pozzarello, S. Paolo, et Villa Bardelli, le site a fait l’objet de relevés de reconnaissance de 
surface et d’une fouille d’urgence limitée en 1987.88 à cause d’un projet de méthane SNAM. 
 
Trois grandes phases d’habitation ont été identifiées au cours de la période romaine à travers 
les matériaux découverts dans la région : 
 
•  La première phase est datable jusqu’à la fin de la période républicaine : poterie à glaçure noire 
et débris d’amphores;  
•  Le second est lié à la période impériale primitive: « terra sigillata » italienne et poterie à parois 
minces  
•   Le troisième à la fin de la période impériale: matériau vitré, tessons de poterie africaine et 
récipients  de transport, ainsi qu’un grand nombre de tesselles de mosaïque, fragments de sol 
« coccio-pesto » et tuyaux de plomb (fistules). Les objets d’intérêt notable comprennent une 
chevalière, une petite échelle et quelques patères en verre décorées. 

4-5A 
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CHEVALIÈRES 
 
 

Les « chevalières » servaient essentiellement à marquer les produits alimentaires, les 
fromages et les pains. 
La découverte de Pozzarello, ainsi qu’un exemplaire pratiquement identique de Castiglion 
Fiorentino dans le Val di Chiana, a été attribuée à Aurelius Calpurnius, un « entrepreneur » et 
propriétaire d’une entreprise établie comme une « unité » autonome située sur tout le 
territoire. Ses produits, probablement destinés à « Urbe », auraient été identifiés par une 
marque « indubitable » également à cause des caractères grecs utilisés dans l’idée, peut-être, 
d’ajouter une touche d’exotisme. 

 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Image miroir de l’inscription 
Aur(..)Kal 
pournei 

Aur(elius) Calpurnius 

Chevalière en bronze de la villa de Pozzarello 
(Longueur : 5,1 cm; largeur : 2,5 cm; diamètre intérieur de 
l’anneau : 1,7 cm) 

Échelle de bronze (29,5 cm) de la villa romaine de Pozzarello Plaque de verre gravée 
(11 cm, h; 2,8 cm, l)  
de la villa romaine  
de Pozzarello 
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                ZONE ARCHÉOLOGIQUE DE VAIANO 
  (Larciano – Monsummano T.) 

 
Elle est connue par les noms de lieux de Vaiano, Villa Galeotti et même Pievaccia en raison de sa 
proximité avec l’église paroissiale préexistante de S. Giovanni Battista et S. Lorenzo à Vaiano. Une partie 
d’un sol en mosaïque a été découverte lors de travaux agricoles sur le site au début du XIXe siècle et a 
été donnée à la municipalité de Pescia par la famille Galeotti, où elle est maintenant exposée dans le 
musée local. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
“The archeological importance of the site however has been known since the XVIII century  
when a local scholar, Giovanni Baldasseroni, wrote a letter dated 23 December 1740 to Giovanni 
Lami, the director of Florence’s Riccardiana Library and a collector of information and documents 
on the grand duchy’s history, in which he described an epigraph – now lost – that had been re-used 
on the altar of the now abandoned Parish Church of San Lorenzo (Pievaccia)”. 

 
 

 
 
 
 
 

 
Cette dalle de marbre faisait partie d’un monument funéraire romain dédié à L. Vennonius 
L.F. Fab (ia tribu) et à sa femme affranchie Vennonia Phil[e]. 
 
Le matériel exposé provient de collections de surface et d’une enquête menée dans les années 
1970.  
Découvertes en 1985 dans l’excavation des couches inférieures effectuée dans l’église 
paroissiale voisine de San Lorenzo.

5A 

ZONE ARCHÉOLOGIQUE DE VAIANO 
Villa romaine à Vaiano 
Église paroissiale de San Lorenzo (Pievaccia) 
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Reconstruction d’un tombeau alla cappuccina, IV-V ap J.c. de l’église paroissiale de S. Lorenzo a Vaiano 

Mosaïques de la villa romaine de Vaiano 

 Reconstruction d’une mosaïque de sol à Vaiano                                                    
 De (G. Ciampoltrini, E. Pieri – La fornace, il castello, il frantoio, archeologia       
nel territorio di Lamporecchio, 2005, p. 30) 
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L’ÉGLISE PAROISSIALE DE  
SAN LORENZO IN VAIANO 

(V - XV siecles ap J.C.) 
 

Comme ailleurs dans les vallées entre les rivières Serchio et Arno, un village a grandi 
autour de la villa romaine de Vaiano. Alors que le christianisme se propageait à travers la 
campagne et que la maison du maître connaissait un déclin définitif, une église fut construite 
sur la zone sacrée de l’ancienne nécropole romaine. L’Ecclesia Sancti Laurentii a été 
documentée pour la première fois en 772 A.D. et par 936 A.D., elle  était connue comme 
« Pieve di S. Lorenzo ».  Cependant, lors d’une visite pastorale de 1354, , elle était déjà en 
ruines et la région complètement abandonnée. 

Elle a ensuite été intégrée à la structure de la « Villa Galeotti », qui a été rénovée et qui est 
actuellement occupée par le « Montecatini Golf Club ». Une fouille stratigraphique d’urgence a 
été effectuée en 1985-1986 sur moins de 1/6 de toute la surface de l’église paroissiale.  Elle  a 
mis en évidence la séquence stratigraphique des activités suivantes: 

 
1- Quelques tombes « alla cappucina » ont été découvertes taillées dans la roche qui s’émiette, datable du IVe siècle A.D. 
2 - Des fouilles dans la roche ont permis d’identifier quelques trous de poteaux, probablement renvoyant à un bâtiment 
en bois avec un plan inconnu. 
3 - Encore une fois, les coupes dans la roche de base et les restes de fours pour sonner les cloches pendant la phase « 
romane » de l’église paroissiale sont dans les activités 1 et 2. Une grande quantité de scories et des parties de moules en 
terre cuite ont formé les niveaux de bordage liés à la construction de la cour de l’église paroissiale où un groupe de cinq 
deniers Luccan frappés entre le XI et XII siècles ont été découverts.  La construction de deux murs d’enceinte pendant 
la phase « romane » du bâtiment ecclésiastique, dont des sections ont été retirées pour d’autres usages à l’époque 
moderne, était liée à cela. 
 4 – Pour -recouvrir les niveaux de planches de la cour de travail afin d’élever le niveau en préparation pour le plancher 
du bâtiment ecclésiastique, une couche de terre sombre remplie de fragments de briques et de petites et moyennes 
pierres. 
 5 - Une fondation de pierre libre pour le plancher de l’église, peut-être de dalles, a été placée sur la couche 4. Cinq 
pièces de monnaie des XIIe-XIVe siècles, la dernière période d’habitation, ont été trouvées dans les fondations en 
pierre, la dernière période d’utilisation et de démantèlement de l’église paroissiale, déjà en ruines par 1354. 
6 - Une couche de terre sombre recouvrait la fondation en pierre libre où se trouvaient des pièces et des matériaux modernes 
des XVIIIe et XIXe siècles, ainsi que des tessons de céramique romains et médiévaux.

Parish Church of San Lorenzo a Vaiano 
(Pievaccia). Excavation plan.  

5B 
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Villa Galeotti dans une photo du début du XX siècle 

Église paroissiale de San Lorenzo a Vaiano : vue de l’excavation et un détail d’une fosse pour couler une cloche. 
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 LA FORTERESSE ET LE CHÂTEAU 
DE LARCIANO 

 
Dans le cadre de la fortification de la Toscane au 10ème siècle, les colonies des plaines 

ont été désertées en faveur de celles  dans les hautes terres et la villa de Larciano, enregistrée 
en 942 A.D., a évolué en un château, fief des comtes Guidi, cité en 1099.  Il y a très peu de 
preuves archéologiques ou historiques de cette période. En 1226, Larciano fut acquise par la 
Commune de Pistoia qui le dota d’un donjon (la « rocca » ou forteresse) et d’une demeure de 
capitaine équipée d’une citerne et d’une tour de garde.  Ainsi, avec Serravalle, Cecina et 
d’autres châteaux, il est devenu une partie d’un vaste système de fortification et de protection 
le long des routes de la vallée. Puis , « le portus de Brugnano », sur le « lacus focensis » (zone 
humide de Fucecchio), a été relié par la route de Larciano et de là, par des voies navigables à 
l’Arno et la mer. 

 
La forteresse et l’église dédiée à Saint Sylvestre avaient une position favorable dans la 

partie la plus élevée de la ville et elles ont  défendu les anciennes entrées de « Porta di 
Bagno » et « Porta San Marco ».  

Restauré en 1974,  le « castello » est l’un des plus intéressants de la région de Pistoia. 
 
 
 

Le Marzocco, un lion de grès et 
symbole de la République florentine, 
actuellement situé au rez-de-chaussée 
de la tour. 

La Forteresse, un bastion du Château de Larciano avec une tour de 
garde 

6A 
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LE VILLAGE DE LARCIANO 
 

Petit à petit, le village se dressa au pied de la forteresse, en suivant la morphologie du 
terrain.  Deux phases de développement sont observables à deux niveaux distincts. La phase 
la plus ancienne correspond à la zone occupée par le village ouvert, et n’a pas encore fait 
l’objet d’un examen archéologique. Pour cette raison, il n’y a pas de matériaux des siècles X-
XII parmi les découvertes de Larciano, contrairement à celles illustrées à Monsummano Alto 
(vitrine E1) et Serravalle (vitrine H).  

 
Au cours de la deuxième phase, au moment du passage à la « Signoria de Florence », le 

village a été agrandi et les murs de la ville ont été construits.  
La période entre les XIVe et XVe siècles était apparemment prospère, du moins sur la 

base des fragments de céramique découverts.  Vestiges de produits apparemment de bonne 
qualité, ils proviennent de briqueteries voisines (Bacchereto, Montelupo et peut-être de 
Valdinievole lui-même), ainsi que d’autres au-delà des Apennins et même de l’Espagne 
mauresque. 

Des recherches menées à proximité de la porte sud ont également permis de recueillir des 
découvertes de l’époque moderne (vitrine L), une période qui a été ignorée jusqu’à il y a 
quelques années. 

 
 
 
 
 

Vue aérienne du village de Castello di Larciano 
Larciano Castello: principales zones de 
découverte de matériel archéologique 
 

1. Forteresse 
2. Église San Silvestro 
3. Porte Bagno  
4. Porte San Marco 
5. Porte sud 
6. Dépotoir de l’Ouest 
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 LES CHÂTEAUX 
 DE LA VALDINIEVOLE ORIENTALE 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Serravalle 

Montevettolini 

Lamporecchio 

Larciano 

Cecina 

Monsummano 

Montecatini 

6B 
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UN CHÂTEAU EN VALDINIEVOLE: 
LE VILLAGE DE CASTELLARE  

(Serravalle Pistoiese – X-XI siecle) 

 
A l’époque romaine, l’organisation territoriale était centrée sur un  « collège », à travers 

lequel la propriété foncière était gérée (probablement liée à des propriétaires terriens de haut 
rang comme il ressort des inscriptions)et était dirigé par un groupe de petits établissements 
responsables de l’exploitation des ressources du territoire. A côté des produits agricoles 
spécialisés (tels que le vin. conservés en amphores. d’Empoli au moins dans les marchés 
régionaux et tyrrhéniens), les ressources naturelles ont progressivement acquis un rôle 
important, et inclus des pâturages pour les porcs et l’élevage de moutons et l’exploitation de 
bois qui a fourni les chantiers à Pise encore actif au début du VIème siècle. 

Certains de ces établissements, connus par leurs noms de propriétés foncières lieux tels 
que  Brugnana, Varignano, Greppiano, Giugnano, Bufignano, Varazzano, Papiano, Porciano, 
et Orbignano, ont été développés autour d’un établissement populaire, et d’une église qui 
dépendait directement du diocèse, et ont  joué un rôle administratif important.  

Dans les années 600 A.D., il y avait des affrontements entre les Lombards, qui ont 
occupé Lucques, et les Byzantins, dont l’avance avait été stoppée pendant quelque temps par 
Fiesole (dont le "Triomphe d’Agilulf" est une preuve archéologique extraordinaire). Par 
conséquent, les frontières administratives de la ville ont été redéfinies, et ne correspondaient 
plus aux limites diocésaines, comme au début du Moyen Âge et cela coïncidait 
habituellement avec les limites de la « municipie » de l’âge impérial.  

A partir de ce moment et pendant presque mille ans, les territoires de Pieve a Nievole, 
Vaiano (Larciano) et Lamporecchio furent la frontière entre Lucques et Pistoia.  En fait, la région 
de la paroisse de Vaiano qui appartenait au diocèse de Lucques a atteint presque San Baronto.  

Entre les X et XI siècles, un phénomène plus général a été stimulé par cette situation : la 
construction de châteaux qui faisaient remarquer le paysage de la  Valdinievole et du 
Montalbano d’une manière qui est encore évidente aujourd’hui.  

La population de Castellare di Serravalle Pistoiese a également atteint un sommet au 
cours de cette période, comme en témoignent non seulement les fortifications visibles, mais 
aussi la quantité considérable de matériaux céramiques particulièrement intéressants 
découverts. 

 
 
 

 
 
 

A – Têtes B – Pots C – Cruches Cruche entière non 
endommagée 
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LE MOULIN À HUILE DE CAFAGGIOLO 
(Lamporecchio – XIV-XV siecle) 

 
Jusqu’à récemment, les moulins à céréales et à huile étaient essentiels à l’économie du 

Valdinievole. 
Un exemple de ces entreprises, qui existait déjà au début du Moyen Âge, est le moulin à 

huile trouvé sur Montalbano, le long de la route qui va de Cafaggiolo à la ferme Valdiavolo. 
Grace aux fragments de céramique trouvés, il peut être daté entre la fin des années 1300 et la 
première moitié des années 1400.  

Certains fragments de majolique archaïque ont été découverts lors d’examens de surface 
sur un plateau situé à 304 m. a.s.l.. Cependant, un relevé a été préparé au cours d’une 
excavation commencée en 1997, en accord avec la surintendance, qui a mené à une fouille de 
sauvegarde.  

La découverte heureuse d’une meule et d’un tas de grès – le premier évidemment utilisé 
en broyage d’olives et le second pour la collecte et la décantation du liquide de pressage – ont 
permis d’attribuer les traces conservées par la faible profondeur des couches archéologiques à 
une structure du moulin à huile assez similaire à celle reconstruite à Rocca San Silvestro 
(Campiglia M. – LI) qui était toujours actif en 1300. 
 

 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

7B 

Le moulin à huile de Cafaggiolo - Plan d’excavation Reconstruction du moulin à huile de Rocca San Silvestro  
(De C. Citter, G. Velluti, Il frantoio di Rocca San Silvestro  
(Campiglia M. – LI) ... dans Archeologia Medievale, 20, 1993, p. 
157) 
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 STRUCTURE DU MOULIN 

 
Le bâtiment a été subdivisé en deux zones de travail :  
- la première et la plus basse étaient utilisées pour presser les olives (H) et abritaient un 

réservoir d’environ deux mètres de large à l’intérieur duquel, selon les dimensions, la meule 
était déplacée par traction animale (la meule et le réservoir sont maintenant exposés à 
l’intérieur de la forteresse). - la deuxième, au niveau supérieur, avec l’empilage  (K) défini par 
les cinq trous (a-e) creusés dans la roche, que l’on pense avoir utilisés pour ancrer la presse 
utilisée pour presser les olives, avec l’huile recueillie dans le réservoir de pierre posé sur l’« 
escalier » (L). 

Son utilisation a probablement pris fin à cause d’un incendie de la structure en bois du 
bâtiment qui soutenait le toit formé en plaçant les tuiles de toit alternativement avec le côté 
concave vers le haut ou vers le bas, dont des restes carbonisés subsistent ainsi qu’une grande 
quantité de clous de fer trouvés dans la stratification anthropique. 

La quantité de tuiles de toit détruites, trouvées à l’extrémité sud-est de la zone 
d’excavation, pourrait faire référence au démantèlement du bâtiment. 

Au bord de l’excavation, près de la voie de crête, se trouve une série de blocs de pierre 
bruts qui pourraient être le contour final d’une structure couverte dans la zone affectée par la 
rénovation de la forteresse. 

 
LES MATÉRIAUX 
 
Les éclats de céramique récupérés dans 

l’expansion limitée de l’excavation et dans la 
profondeur réduite des strates archéologiques 
offrent des preuves indéniables pour attribuer une 
date au complexe.  En fait, toute la majolique 
trouvée est pour un type de produit du milieu des 
années 1400 dans la région florentine, en 
particulier des ateliers de Bacchereto et 
Montelupo. 

Des pièces de vaisselle ont été trouvées : les 
bols individuels pour la table à utiliser dans les 
bassins coniques ou catini, les cruches en 
majolique archaïque en argile rouge ou en argile 
blanche probablement pour boire dans le bol rond 
typique avec une lèvre droite, connu sous le nom 
de Bacchereto, un style très répandu dans toute la 
Valdinievole. 

Même s’il en reste peu, il y a aussi des citernes 
circulaires « famiglia verde », ou rinfrescatoi, et des 
bassins décorés de reliefs de style figlinese. 

Le manque de casseroles et de poêles, la olle 
d’argile typique, semble suggérer que la structure 
avait une utilisation intermittente, non 
résidentielle, mais qui était liée aux cycles 
quotidiens ou saisonniers du travail agricole. 
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PROTO-MAJOLIQUE 
( XII-XIV siècle) 

 
 

Proto-majolique, (un contemporain de la majolique archaïque dans le centre-nord de l’Italie) est 
apparu sur la scène de la céramique entre la fin du XII et le début du XIII siècles de l’Italie du Sud 
et est devenu la vaisselle en céramique la plus répandue pendant toute la période « frédéric ». 
 

On pense que la Sicile a joué un rôle important dans la mise à l’essai et le perfectionnement de 
cette nouvelle technique basée sur les exemples du monde arabe et, en particulier, de l’Afrique du 
Nord.  
 

Les formes généralement ouvertes sont principalement des bols et des assiettes; les formes 
fermées sont extrêmement rares, généralement constituées de cruches.  
 

La décoration est principalement géométrique, avec des plantes et des animaux – réels ou 
fantastiques – rarement représentés. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
Elle utilise une riche gamme de couleurs utilisées telles que diverses combinaisons de 

brun, jaune, bleu, vert et rouge qui le différencient particulièrement de la majolique archaïque 
avec son schéma simple de deux couleurs de brun manganèse et vert cuivre. 

12-EDUCATION DEP. 
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MAJOLIQUE ARCHAÏQUE 
(XIII-1er moitié du siècle XV) 

 
Après une longue période d’autosuffisance économique, à partir du début du X siècle, le 

commerce de grande envergure a augmenté à nouveau aussi en raison de la rencontre avec les 
villes maritimes et l’expansion dans le monde islamique. 

Les marchands de Pise, qui dominaient la Méditerranée occidentale, ont importé des 
céramiques vernissées produites en Afrique du Nord, en Sicile et en Espagne mauresque, avec 
d’autres produits exotiques. Parmi les différentes typologies qui nous sont parvenues 
aujourd’hui à travers les bassins muraux à l’extérieur des églises (plus de 600 exemples à Pise 
seulement et dix autres dans les environs, par exemple, San Miniato, Marti, etc.), brun et vert 
peint en céramique sur un « violacé »-glaçure blanche appelée « majolique archaïque».  Elles 
ont bénéficié d’une faveur particulière à l’époque parce qu’elles ont  été importées par 
Majorque, qui à l’époque était un marché pour les marchandises de Pise dans les îles Baléares. 

Vers la première moitié du XIIIe siècle, en divers endroits en Toscane, les céramistes 
maîtrisaient une technique artisanale qui consistait à recouvrir le « biscuit » (l’article inachevé, 
habituellement en argile rouge, après la première cuisson) avec une glaçure à base d’étain qui 
était blanche avec des tons allant du grisâtre au violet; une conception a été réalisée sur ce 
brun (oxyde de manganèse) peint sur un fond vert (ramina, ou oxyde de cuivre). La décoration 
souvent – du moins dans notre région – était composée de motifs botaniques stylisés qui 
formaient parfois une bordure et des animaux réalistes ou imaginaires ; les figures humaines et 
les éléments héraldiques étaient rarement présents. 

 
Exemples de majolique archaïque 
 

 
 

 

 
Bassins muraux sur la façade du Duomo de San Miniato (PI). Magreb (Tunisie?) fin du XIII siecle. 
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Les bassins (ou catini), qui sont aujourd’hui ornementaux, étaient couramment utilisés à 
table comme récipient collectif pour les aliments, avec une cruche pour les boissons.  

L’utilisation individuelle était pratiquement limitée à un bol à soupe, car les assiettes 
individuelles n’étaient pas couramment utilisées jusqu’à l’augmentation des épidémies de peste. 

Les gobelets en verre et en métal sont des découvertes rares parce que ces matériaux ont 
été « recyclés » et ont donc été fondus de nouveau pour être réutilisés.  

Seule la variante « famiglia verde » de la majolique archaïque est restée à la mode jusqu’au 
milieu du XV siècle, qu’elle a été plus tard définitivement détrônée par la majolique 
proprement nommée et par le « graffito » considérablement plus économique.

Bassins enlevés de la façade de l’église de S. Cecilia à Pise,  
(ramina vert et brun manganèse sur un émail blanc à base d’étain). 

Cruche à bouche trilobée, manche en ruban. Orné de spirales de 
sarments en ramina qui soutiennent les feuilles stylisées avec un 
intérieur à motif de treillis en brun manganèse. XIII siècle 

Motif en treillis, bande de bordure en ramina. 
Deuxième quart XIII siecle. 
 

Divisions with lattice motif, border strip with vine-
shoots.  Second quarter XIII siecle. 
 

Citerne circulaire de style Famiglia verde. Motifs 
botaniques stylisés. Montelupo, deuxième moitié 
XV cent. 
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 MAJOLICA  
(XV-XVII siècle.) 

  
Sur la base des modèles espagnols, la majolique italienne a commencé à être produite au 

début des années 1400.  Le centre de production le plus important dans le Valdarno était 
Montelupo Fiorentino, où un grand nombre de maîtres potiers et de fours étaient actifs. 

En 1407, Florence imposa la domination sur Pise et obtint l’accès à la mer, permettant 
ainsi à Montelupo d’exporter ses produits dans toute l’Europe, et de concurrencer Faenza. Les 
formes de base sont restées plutôt constantes tandis que les styles décoratifs ont changé en 
fonction des goûts. 

Jusqu’en 1470, les motifs hispano-mauresques étaient préférés avec une prédominance de 
bleu sur le brun manganèse et le vert cuivre (style italo-mauresque). Influencée par le goût 
Renaissance, la palette s’est enrichie de jaune, orange et rouge, avec une grande variété de 
motifs originaux comme des bordures sur les blasons des clients, qui provenaient des plus 
importantes familles ou institutions florentines ou toscanes (hôpitaux et monastères). Vers 
1540, à la suite d’une crise économique, le style « compendiario » est devenu populaire et a 
réduit et simplifié les décorations, en utilisant principalement une seule couleur : bleu cobalt. 

Pour le reste, les premiers types de la Renaissance ont été répétées, mais la qualité était de 
plus en plus médiocre jusqu’après les années 1600. 

 
Exemples de majolique de Montelupo F.no 
 
 

 

Majolique italo-moresque. Bol rond bleu 
et brun manganèse. 
Motif floral central avec motif en treillis au 
centre entouré de tiges avec des baies. 
Deuxième trimestre XV – début du XVIe 
siecle. Plaque de graffiti bleu avec symbole de San Donato à 

Polverosa. 1510 - 1520 
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Albarello (jarre d’apothicaire) avec motif « palmier persan 
». 1510-1515 

Carafe trilobée avec blason des Médicis et motif 
en treillis pointillé 1510-1515 

Plaque de style compendario avec vue sur la ville. 1510-1520 Plaque de style porcelaine bleue 1510-1520 
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ATELIER DU MONTELUPO FIORENTINO  
MUSÉE DE LA CÉRAMIQUE. 

PHASES DE PRODUCTION DE MAJOLICA  
Le maître potier 
 

Le maître potier commence à travailler L’objet commence à prendre forme Détail de la roue du potier 

Le pot est fini 

Pots et cruches sortis du tour  

Étagères pour le séchage 
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Le peintre à l’œuvre 
 
 
 

Plaques de finition et émaillées Ajout de lignes circulaires à l’aide 
d’un tour. 

Une brosse différente est utilisée à 
chaque étape 

Dessin sur le pourtour Objets en séchage de finition 

La baignoire de glaçure, le “bianchetto” ou slip Tableau à peindre, avec quelques modèles 
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GRAFFITI  
(XV- XVIII siecle) 

 
D’origine chinoise, la technique du graffito est arrivée en Italie par Byzance.  
La pièce est trempée dans du kaolin, une terre blanche, avant d’être complètement sèche, 

ce qui crée un revêtement connu sous le nom de glaçure. Le revêtement est ensuite gravé en 
utilisant un poinçon métallique jusqu’à ce que l’argile rouge dessous soit révélée.  

Après une première cuisson et une coloration éventuelle à l’oxyde de métal, la pièce est 
recouverte de peinture claire à base de plomb et cuite une deuxième fois. 

La céramique graffito était déjà présente en Italie aux XIIe et XIIIe siècles, mais ce type de 
céramique a commencé à être très répandu au XVe siècle parce qu’elle était facile à produire et 
avait un faible coût de marché. 

 
Exemples de graffitis de Pisa 
 
 

 
 

 
  

 

Assiette sans rebord, un punta et un décor de stecca avec des 

volants et des « hirondelles ». XVI siecle. 

Assiette avec pied soucoupe, centre abaissé 
décoré avec la roue centrale et entouré 
d’éléments botaniques stylisés. XVI Cent. 

Plaque de graffiti polychrome avec décoration 
d’un punta. Un motif superposé sur le bord avec 
une poire au centre. Première moitié , XVII Cent. 

Assiette creuse sans rebord, fleur polychrome 
stylisée. Première moitié XVII cent. 
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